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L E T T R E 

De M. Ampere a M. le Comte BertholCet, 
sur la determination des proportions dans 
lesquelles les corps se combinent , d’apr&s 
le nombre et la disposition respective des 
molecules dont leurs parricides integrqntes 
sont composees. 

.M onsieur le Comte, 

Vous savez qu<5 depuis long -terns I’impor- 
tante decouverte de M. Gay-Lussac , sur les 
proportions simples qu’on observe entre les 
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6 DETERMINATION DES PROPORTldNS 

volumes d’un gaz compose et ceux des gaz 
composans , ml fait naitre l’idee d’une theone 
nuiexplique non-seulementles faits decouvcr s 
par cet habile chimiste , et les faits analogues 
observes depuis , mais qui pent encore s appli- 
nuer k la determination des proportions dun 
grand nombre d’autres composes qui, dans les 
circonstances ordinaires , n’affectent pom 

S& Le Memoire dans lequel j ’expose cette theo- 
rie ayec tous les details necessaires , est presque 
Vermine ; mats , comme des occupations d un 
autre genre ne me permettent pas d y travailler 
actuellement , je m’empresse de f e P°^ r ® a 
' desir que vous m’avez manifest^ de le con 
nattre , en vous en presentant un extrait, 
lies, consequences deduites de la theone 

1’ attraction oniverselle^onsideree comm 

- cause de la ^cohesion , et la facility avec la- 
nuelle la lumiere traverse les corps transpa- 
rens , ontxonduit les physiciens a penser que 
les dernieres molecules des corps etaient tenues 
oar les forces attractives et repulsrves qui leur 
sont propres, k des distances cqmme mhni- 
ment grandes, relativemcnt aux dimensions de 

ces molecules. . . ■ , 

Des-lors leurs formes-, qu’aucune observa- 
tion directe ne peut d’ailleurs nous faire con- 
naitre n’ont plus aucune influence sur les 
phenomdnes que presentent les corps qui en 
sont composes , et il faut chercher V explication 
de ces phenomenes dans la manure dont ces 
molecules se placent les unes a l’egard des au- 
tres pour former ce que je nomme une parti- 
cute. D’apres cette notion , on doit considerer 
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une particule comme l’assemblage> d’un nombre 
determine de molecules dans une situation dd- 
terminee , renfermant entre elles un espace 
incomparablement plus grand que le volume 
des molecules ; et, pour que cet espace ait trois 
dimensions comparables entre elles., il faut 
qu’une particule rennisse au moins quatre mo- 
lecules-, Pour exprimer la situation respective 
des molecules dans une particule, il faut con- 
cevoir, par les centres de gravite de ces mole- 
cules, auxquels on peut les supposer reduites, 
des plans situes de mapiere & laisser d’un m&me 
cote toittes les molecules qui se trouvent hors 
de cliaque plan. En supposant qu aucune mo- 
lecule ne soit renfermee dans l’espace compris 
entre ces plans , cet espace sera un polyedre 
dont chaque molecule occupera un,,sommet , 
et il suffira de nommer ce polyedre .pour ex- 
primer lar- situation respective des molecules 
dont se compose une particule. je donnerai a 
ce polyedre le nomjje forme representative de 
la particule,. 

Les corps cristallisds etant formes par la 
juxta-position reguliere des particules , Aa. divi- 
sion mecanique y indiquera des plans parallelgs 
aux fanes dg ce polyedre ; mais elle poqrra en 
indiquer d’autres resultan's des diverses lois de 
decroissement : rien n’emp&che d’ailleurs que 
ceus-ci ne soient souyent plus f'aciles j obtenir. 
qu’une partie des premiers, et des Ior§ la divi- 
sion mecanique peut bien fournir des conjec- 
tures , mais seulement des conjectures , pour 
la determination des formes representatives. II 
est un autre moyen de coqnaitre ces formes 
c’est de determiner , par l,e rapport des com- 
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posans d’pn corps , le nombre des molecules 
qui se trouve dans chaque particule de ce corps. 
Je suis parti, pour cela, de la supposition que , 
dans le cas ou les corps passent k l’etat de gaz , 
leurs particules seules soient separees et ecar- 
tdes les unes des autres par la force expan- 
sive du calorique , £t des distances beaucoup 
plus grandes que celles {£u les forces d affinite 
et de cohesion ont une action appreciable > 
en sorte que ces distances ne dependent que 
de la temper'ature et de la pression que supporte 
le ga2 , et qu*’& des pressions et des tempera- 
tures dgales* , les particules de tous les gaz , 
soit simples , soit composees , sont places k la 
mSme distance les unes des autres. Le nombre 
des particules est dans cette supposition , pro- 
portionhfel dti volume des gaz (1). Quelles- que 
soient les faisons theoriques qui me sefnblent 
l’apjfttyei?- on peut ne la consiaerer que ctfinme 
une hypotheise ; mais en coinparant les conse- 
quences qui en sont une suite neCessaire avec 
les phenomenes ou les proprietes que nous ob- 
servons 5 si elle s’accorde avec tous le§ resul- 
tats co'nn'us de f’elperieri^, si l’on en deduit 
des coil Sequ ences qui se ti’ouvent cdnlirinees 
par des experiences ulterieures , elle pourra 
acquerir un degre d§ probability qui appro- 
chera de ce qu’onr-nOmme en physique la cer- 
titude. lii supposarrt admise , il suffira de 
connaitre les voldmes k Fe-tat de gaz d’un-corps 

(1) bepuis la redaction de 111911 Memoiie , j’ai appris 
que M. Avogrado avait Fait do cette defnifere id^e la base 
d’un travail sur les proportions* des Clemens dans les com- 
binaisons chimiques. 
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compose et de ses composans , pour savoir 
combien une particule du corps compose con- 
tient de particules ou de portions de particule 
des deux colnpos&ns. Le gaz nitreux contenant, 
par exemple , la moitie de son volume enoxy- 
gene , et la moitie en azote , il s’ensuit qu'une 
particule de gaz nitreux est formee par la reu- 
nion de la moitie d’une particule d’oxygene T 
et de la moitie d’une particule d’azote ; le gaz 
forme par la combinarison du chlore , et de 
l’oxyde de carbone , nontenant des volumes de 
ces deux gaz qui sont dgaux au sien , une de 
ses particules est formee par la reunion d’une 
particule de chlore, et d’une particule d’oxyde 
de carbone 5 l’eau en vapeur con tenant, d’apres 
les belles experiences de M. Gay-Lussac , un 
volume egal d’hydrogene, et la moitie de son 
volume en oxygene , une de ses particules sera 
composbe d’une particule entiere d’hydrogene , 
et de la moitie d’une particule d’oxygene 3 par 
la m£me raison , une particule de gaz oxyde 
d’azote contiendra une particule entiere d’azote, 
et la moitie d’une particule d’oxygene 3 enfin 
un volume de gaz ammoniacal etant compose 
d’un demi-volume d’azote , et d’un Volume et 
demi d’hydrogene , une particule de ce gaz 
contiendra la moitie d’unc particule d’azote, 
et une particule et demie d’hydrogene. 

Si nous admettons comme la supposition la 
plus simple , supposition qui me parait d’ail- 
leurs suffisaminent justifiee par l’acccrd des 
consequences que j’en ai deduites avec les phe- 
nomenes , que les particules de 1’oxygene, de 
l’azote et de l’hydrogene , sont composbes de 
quatre molecules , nous en conclurons que 
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celles du gaz nitreux sont aussi composees de 
quatre molecules, deux d’oxyg^ne etdeuxd’a- 
zote ; celles du gaz oxyde d’.azote , de six mo- 
lecules, quatre d’azote, et deux d’oxygene 5, 
celles de la vapeur , d’eau , de six molecules , 
quatre d’lrydrogene et deux d’oxygene, et 
celles du gaz ammoniacal , de liuit molecules, 
six d’hydrog^ne et deux d’azote. 

La supposition, que.les particules du clilore 
sont aussi composees de quatre molecules , 
ne peut s’accorder avec les phenomenes que 
presente ce gaz dans ses diverses combinai- 
sons : on est amene necessairement , pour 
rendre raison de ces phenomenes, a admet- 
tre huit molecules dans chacune de ses par- 
ticules , et h supposer, ou que ces molecu- 
les sont de meme nature , ou que les par- 
ticules du chlore contiennent quatre molecules 
d’oxyg^ne et quatre molecules d’un corpa 
combustible inconnu. 

La premiere hypothese simplifie tellement^ 
les explications qui vont suivre , que ce se- 
rait une raison suflisante d’en laire usage en 
les exposant , lors meme qu’on ne la regarde- 
rait pas comme la plus probable. 

Si nous considerons maintenant les formes 
primitives des cristaux, reconnues par les, 
mineralogiste , dt que nous les regardions 
comme les formes representatives des particu- 
les les plus simples , en admettant dans ces 
particules autant de molecules que les formes 
correspondantes ont de sominets, nous trou- 
verons qu’elles sont au nombre de cinq : le 
tetraedre , l’octaedre , le parallelipipede , le 
pfisme hexaedre et le dodecaedte rhomboid 3 -! 
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Les particules correspondantes a ces formes 
representatives , sont composees de 4 > 6, B, 
12 et 14 molecules; les trois premiers de ces 
nornbres sont ceux dont nous avons besom 
pour expliqner la formation des particules des 
gaz cites tout a l’heure; j’ai montre dans mon 
Memoire que le nombre 12 est celui qu’il faut 
employer pour exprimer la composition des 
particules de plusieurs combinaisons tr^s-re- 
marquables , et que le nombre 14 rend raison 
de celle des particules de l’acide nitrique , 
comme il serait, si on pouvoit l’obtenir sans 
eau , de celle des particules du muriate d’arn- 
moniaque, etc. 

Voyons maintenant comment les molecules 
peuvent se reunir suivant ces differentes 
formes. 

Deux molecules etant concues reunies par 
une ligne pour se faire une idde plus nette 
de leur position respective , si l’on y joint 
deux autres molecules reunies de la meme 
manure , d’abord dans un mehne plan, de faqon 
que les deux lignes se coupent mutuellemeut 
en deux parties egales , et qu’on les ecarte 
ensuite en les tenant toujours dans une situa- 
tion parallele a celle qu’elles avaient dans ce 
plan , on obtiendra un tetra&dre qui ne sera 
^gulier que dans le cas ou les deux lignes 
etaient egales , perpendiculaires eutre elles , 
ct oil on les a ecartees l’une de l’autre ti une 
distance qui soitk leur longueur comme i\]/ r 2. 

ConceVons maintenant trois molecules join- 
tes par des lignes formant_un triangle quel- 
conque ; plagons dans le meme plan un autre 
triangle egal an premier, et dont la situatjon 
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soit telle que les deux triangles aient leur cen- 
tre de gravite au menie point , et leurs cdtes 
egaux respectivement paralleles , en ecartant 
ces deux triangles , de manure que les trois 
cdtes de chaque triangle restent constamment 
paralleles k leur position primitive, on ob- 
tiendra six points places comme iis doivent 
1’etre pour representer les six sommets d’un 
octaedre qui ne sera regulier que dans le cas 
ou l’on a reuni ainsi deux triangles equila- 
teraux, et ou on les a ecartes, perpendicu- 
laircment a leur plan, d’une quantite qui soit 
a un de leur cote comme 

yy ■■ VT. 

Si l’on suppose, dans le cas du tetraedre, 
qu’on meaie par lesdeux lignes dont nous avons 
parle , deux plans paralleles entre eux , et 
qu’on place dans chacun d’eux une ligne qui 
repr^sente la position ou se serait trouvee la 
ligne de l’autre plan avant qu’on les eut ecartes, 
les extremites de ces deux nouvelles lignes 
seront les quatre sommets d’un tetraedre sy- 
metrique (i) au premier qui aura son centre 
de gravite au meme point , et les huit som- 
mets de ces deux tetrabdres , idunis de cette 
maniere , seront ceux d’un parallelipipede. 
C’est ainsi que la forme parallelipipede resulte 
de la reunion de deux tetraedres. II est aise 
de voir que , quand les deux tetraedres sont 
reguliers , le parallelipipede dcvient un cube $ 
un parallelipipede rhomboi'dal , quand les te- 
traedres -sont des pyramides regulicres ; un 

(i) Voyez, dans la Georaetrie deM. Legendre, la defini- 
tion des polyddres symetriques. 
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prisme droit a bases rhombo'idales, quand qua- 
tre aretes de chaque tetraedre sont dgales entre 
eiles , et que la base de ce prisme devient un 
carni quand, a cette condition , se joint 1’dea- 
lite des deux autres aretes. Dans le cas de 
1 octaedre , si 1’on place de mehne , dans les 
p ans de deux triangles dont nous avons parle , 
ceux qui representent la position ou se serait 
trouve le triangle de I’autre plan avant qu^on 
les eut ecartes , les six angles de ces deux 
nouveaux triangles seront les six sommets d’un 
octaedre symetrique au premier qui aura son 
centre de gravite au m&me point ; et les douze 
sommets de ces deux octaedres , ainsi reunis, 
seront beux d’un prisme hexaedre; cette forme 
resulte ainsi de la reunion de deux octaedres. 
Ge, prisme hexaedre ne sera droit qu’autant 
qu on aura dcarte les deux premiers triangles 
dans une direction perpendiculaire a leur plany 
et il n aura pour base un liexagone regulier 
que dans le cas ou ces deux triangles seront 
equllateraux. On peut remarquer que, dans le 
prisme hexaedre forme de cette maniere avec 
deux octaedres reguliers, la hauteur est aux 
cotes des bases comme j/a : 1 . 

En general , l’exainen des circonstances qui 
resultent de la regularity ou de l’irregularite 
des particules qui se reunissent entre elles , 
comme le font deux tetraedtres pour produire 
un parallelipipede , et deux octaedres pour 
donner naissance ^ un prisme hexaedre, exige 
des considerations tres-compliquSes , qui sont 
inutiles a 1 intelligence de latheorie que j’ex- 
pose , tant qu’on ne s’occupe que du nombre 
des molecules de chaque particule, et ne pen- 
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vent avoir (^application que quand on etudie 
sous ce point de vue les formes primitives 
des cristaux donnees par l’observation. J en 
feral abstraction dans cet extrait ; et , coinifle 
il n’y sera question que du nombre des mole- 
cules dont se composent les particules formees 
paj la reuriion d’autres particules dej^ con- 
nues , ie supposerai reguliers tous les tetrae- 
dres et les octaedres dont j’exa mineral les 
di verses combinaisons. II sera facile , a 1 aa e 
de quelques reflexions , de se faire une idee 
des modifications que subiraient les resultats 
de cet examen , dans le cas ou ces polyedres 

seraient irreguliers. a . 

II est evident qu'en plaqant au ineme point 
les centres de gravite de deux tetraedres et 
d’un octaedre , de manure que les deux pre- 
miers forment un cube , et que la situation 
et les dimensions de I’octaddre soient telles 
que les aretes de ce cube et celles de 1 octae- 
dre se coupent mutuellement a angles droits 
en deux parties egales , le polyedfe a i4 som- 
mets qui resultera de leur reunion, sera le 
dodecaedre , derniere des formes primitives 
donnees par la division mecanique des cris- 
taux ; car on ne doit pas compter parmi ces 
formes la double pyramide bases hexago- 
nales , admise d’abord pour expliquer la cris- 
tallisation du quartz, et ramenee depuis a un 
parallelipipede . 

On voit, par ce que nous venons de dire, 
que, quand des particules se reunissent en une 
particule unique , c’est en se pla^ant de ma- 
nure que les centres de gravite des particules 
composantes , etant au meme point , les sam- 



HANS EESQUEEEES EES CORI>S SECOMBINENT. l5 

mets de 1 une se placent dans les intervalles 
que laissent les sommets de fautre , et reci— 
pi oquement. C est de cette maniere que j e 
con^ois la coinbinaison chimique , et c’est en 
cela qu’elle diffeie de i’agregation des parti- 
cules similaires, qui se fait par une simple 
juxta-position de ces particules , ainsi qu’on 
le voit dans cette belle theorie de la cristal- 
Jisation que les sciences doivent a M. Hauy. 
C’est aussi de cette manidre que j’ai obtenu, 
en combinant d’autres ndinbres de tetraedres 
et d’octaedpes, les di verses formes represen- 
tatives qu’exigeait l’explication , d’apres les 
memes principes , de toutes les combinaisons 
en rapport determine, qui me sont connues. 

En essayant de reunir des tdtr^iedres et des 
octaedres de toutes les manieres possibles , 
on trouve-qu’il resulterait de la plupart d’entre 
??lles des formes representatives , ou les. di- 
verses molecules se trouveraient disposees 
d une maniere irreguliere , qu’il s’en trouve- 
i ait dans un sens , sans qu il y en eut dans un 
autre sens correspondant au premier, Toutes ces 
formes doivent etre rejetees ; et on observe , en 
effet, que les proportions qu’ellessuppo^eraient 
dans les combinaisons ciiimiques, ne se rencon- 
trent point dans la nature. Si l’on essaye, par 
exe tuple , de combiner des tetraedres et des oc- 
ta^dres, de manure que ie nombre des premiers 
soit la moitie de ceiui des seconds, on ne trouve 
•que des formes bizarres qui ne presentent au,- 
cnne regularity ou aucune proportion entre 
les grandeurs relatives de leurs differentes 
faces. On doit en conclure qu’un corps A , 
dont lea particules ont pour forme represen- 
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tative des tetraMres, et un corps B , dont 
les particules sont representees par des octae- 
dres, ne s’uniront pas de maiuere qml y ait 
dans la combinaison une proportion de A 
deux proportions de B 5 cette combinaison 
sera facile au contraire , entre deux propor- 
tions de A et une de B , puisque deux tetrae- 
dres et un octaMre ferment , par leur reu- 
nion , un dodecaddre. Dans le meme cas , A 
et B pourront se reunir en proportions egale 
au mdyen de deux formes que je vais decrire^ 
et ou le nombre des tetraedres est egal k celui 

des octajidres. , . o , ro „ 11T1 

5°. Un octaMre pent Stre reum avec un 

tetraldre , en plagant les sommi 318 de 1 oC ^ r '. 
dre sur les prolongemens des lignes qui, par 
tant du centre de gravite du ‘ettaddre , P^' 
sent par les milieux de ses.six aretes . on torme 
ainsi P un poly^dre a dix sommets et k seize feces 
trian gulaires , quatre eqmlaterales et douze 
isoceles , auxquels je donnerai le nom de 

hexadecaMre. % 1 

2 \ Deux octaedres , reums en prisme iej 
xaedre, peuvent se joindre avec deux tetrae- 
dres formant un cube , d’une maniere ana o, 
ene ^ celle dont un octaedre est uni un 
cube dans le dodecaddre. Pour Se faire u 
idee nette de cette combinaison , ll ±aut con 
siderer une des diagonals du cube, coihme 
Paxe de ce polyddre 5 , et lui elever un plan 
perpendiculaire passant par le centre du cube. 
Fe plan coupera six de ses aretes en deux 
parties egales^, les points de divisions ser- 
vant situes comme les six angles d un hexa 
gone regulier , en y pliant les milieux des 
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Six aretes yerticales d’un prisme hexaddre s 
iorme par Ja reunion de deux octaedres rk- 
guiiers 5 les 20 sommets de ce polyedre seront 
ceux d un nouveau polyddre qui aura3o faces: 
savoir : 6 parallelogrammes rectangles et 24 
nangles isoceles ; je lui donnerai le nom d& 
tnacon taedre. 

II est aise de Voir, d’aprds cette construc- 
tmn , que la diagonale du cube est eeale k 
celle du prisme, et qu’ainsi , torn} les som- 
metsdu tnacontaedre sont dans unC meme sur- 
face spherique. 

II serait inutile de chercher k former d’au- 
tres combmaisons prdsentant quelque Eegula- 
rite , en combinant deux des polyddres pre- 
cedens. Passons k un autre mode de combi- 
naisDn. Si I’on considere douze points places 
lesuns k 1 egard des autres, comme les milieux 
des douze arfites d’un cube , ces points seront 
situes quatre a quatre dans trois plans rectatt- 
gulaires j d’ou il suit que , si on place aux 
quatre premiers les quatre angles de la base 
carree commune auX deux pyramides dont s& 
compose un des octaedres •, aux quatre autres 
es quatre angles de la base d’un second ootad-i 
dre , et aux quatre autres ceux du troisi£me 
octaedre , les sommets des trois octaedres se 
trouveront deux k deux dans les intersections 
des trois plans rectangulaires , et ces dix-b.uit 
sommets serOnt ceux d’un polyddre k '62 faces 
tnangulaires , dont 8 seront equilaterales, et 
24 isoceles : je-donnerai a ce polyedre Je nom 
de trioctaedre, qui en rappelle la generation. 

Le trioctaedre peut, comme l’octaedre se 
Combiner avec deux fetraedres, formant un; 
r oluthe 3j , n°. 217. B 
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EM 

Su.“V°” f 

le « i » ct f f L&TdSi ^les. Le 
“^loldal des mWralogistes est t u« cas par- 
ticulier de Cette Ss les 

Si<> n S n’en Mt° MS "des' tetraddres comnte des 
pctaddtes : on L pent e„ 

MTjr ffllnaLn 

j Qfrp tetraedres. Pour i’obtemr , on con- 

I SSrSS£-g 

rpo^denfanx n»lie« des mJ*rwU» J * 
kissent eutte eus. Je dowerat an polyedrg 


BANS LESQUELLES LES CORPS SR COMBTNENT. 19 

resultant de cette combinaison de quatre te- 
traMres a, nsi reunis, le non, de tet’ra.Sl'l 
re. Ce polyedre a seize souimets et vine*- 
hmt faces triangulares , dont quatre sop* eqli 
laterafes et vxngt-quatre isoceles. * 

les nlanTT^ ais4l " ent 9 ue > « ion prolonge 
les plans des douze faces isociles adjacentes 

aux quatre faces ^quilaterales du c6te ou elles 

Z*y nent ^ C6S faC6S ’ les P rolon gemens de 
ces plans se ^rencontreront trois a trois en 
dehors du tetra-tetraedrp , en quatre points 

eaun a S S >n f anS aUX m ‘ !ieuX de ^ quatre* faces 
quilaterales , et qui seront les spmmets d’un 

cinquxeme tetrae dre ^ aux ^ 

dens; en le reunissant avec eux, on a les 
vmgt sommets du polyMrp que j’ai appeS 

LTofr te T aedre ’ et i q V 1 f vin g‘-q u atre f£L , 

isocies. d q ’ Ja rlla ^ ies eI dou ^ e triangles 

Si 1 on considere de nouveau i 2 points si- 
tues entre eux comme les milieux des^ argXs 
dun cube , et qu’on plape'un tetraecJre de 
mam^re que, son centre de gravite etant au 
in^rne point que celui du .cube, deux de ses 

aretes opposes passent par quatre de ces points, 
qu on fasse succcessivernent la mgrae* chose 
h i egard de d uutres tetra^res, pour que Je 
h ombre de? sprn.ni.et-s soft le mime dans tous 
les sens, onobtiendra un polyedre a ai som- 
mets et k ? i4 faces, 6 carres et 8 hexa°u r nes 
qne je xiom.yerai hexa-tetraMre. ° J 
Ces hexagqnes , tous egaux entre eux, au^ 
ront cliapun trois cotes plus grands et trois 
plusjpetits , qiii seront ent ^ eux conxme x : 

* a f * * 1 , . i r u< j', •' o - 

b 2 
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Ce Dolvedre n’est evidemment qu’un octae- 
dre dont les 6 sommets sont tronques par 
des Wans perpendiculaires k ses trois axes ; 
ses combinaisons avec d’autres formes repr 
SaTves sont plus nombrauses qua calles 
d’aucun des polyedres precedens. 

On neut d’abord le combiner avec un oc 
taedre P situe de maniere qu’ayant son centre 
de gravity au meme point, toutes les faces et 
touls les a r g t es de cet octaddre soient paral- 
i 'l es >i celles de l’octaddre dont on peut con 
cevoir quel'haxa-tetraMre rfaulte par das tron- 
catures , en s’assujetissant a la seule con " 
que ses dimensions soient 1 “ oind ^ s , ? insi 
de ce dernier , pour que le P ol y ed ^ > , . 

formd , n’ait pas d’angles rentrans Ce polye 
dre ne diffdre de l’hexa-tetraddre qu en ce 
qu’il a de plus que celui-ci six pyramides r - 
sulieres , efevees sur ses faces caries. Je le 
lommerai hexa-tdtraedre , ' dre 

On peut aussi combiner 1 hexa- tetraedre 
avec un cube, en le reumssant au cube mSme 
aui a servi k sa construction. Le polyedre qui 
resulte de cette cornbinaisoh etant forme par 
la reunion d’un cube et d’un hexa-tetraddre, 
’ai cm devoir lui donner le nom de cubo- 
hexa-tetraedre ; il a 3 a sommets et H faces, 
savoir : 6 carres et 4 8 triangles isoceles. 

Si l’on prclonge dans ce polyedre les plans 
des *4 ^es triangulaires adjacentes aux faces 
carrees , du cote oil elles se joignent & ces 
fa«r,usqu^ ce qu'ils se coupe# “ 4 4 4 « 
dehqrs du polyedre yis-l-vis de ces cavres, 
on obtiendra une nouvelle forme re P iesc *J' 
•tative , produite par la reunion d un hexa-te- 
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fcraddre , d un cube et d’un octaedre, qui aura 
38 sommets et 48 faces , dont la moitie seront 
desrhombesegaux, et l’autre moitie des triangles 
isoceles aussi egaux entre eux, Pourle designer 
par ^ un nom derive de cette propriete qui le 
distingue de toutes les autres formes representa- 
tives ou se trouvent ci-la-fois des tetraedres et 
des octaedres , je le nommerai amphyedre. 

Pour se faire une idee simple de la com- 
binaison de l’liexa- tetraedre avec un prisme 
liexaedre forme par la reunion de deux octae- 
dres reguliers , on concevra l’lrexa-tetraedre 
place de maniere que deux de ses faces hexa- 
gonales soient horizontales ; alors les milieux 
de ses 6 faces carries seront places comme 
les 6 sommets d’un des octaedres dont le prisme 

est compose. On pourra done placer ces 6 som- 
mets sur les perpendiculaires dlevees au mi- 
lieu de ces faces. Les 6 autres sommets du 
prisme hexaedrfe repondront aux 6 faces hexa- 
gonales de l’hexa - tetraedre , differentes de 
cedes qu’on a placees horizontaiement , e’est- 
a-dire , dans une direction perpendiculaire k 
1 axe du prisme. Si l’on determine les dimen- 
sions respectives des deux polyedres , de ma- 
ni^re que chaque cote des bases du prisme 
rencontre l’arete de l’liexa-tetraddre qui se- 
pare celles de ses faces auxquelles repondent 
les deux extremites de ce cote, on obtiendra 
une forme representative composee de6 tetrad- 
dres et de 2 octaddres , qui aura 36 sommets 
et 5 o faces; savoir : 2 hexagones seroblables 
k ceux de 1’hexa- tetraedre, 12 quadrilatdres, 
24 triangles isocdles et 12 triangles scalenes J 
je lui donnerai le nom de pentacontaedre. 
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Pour reunir tin he£a- tetraedre avec uii tnoc- 
taedre , il suffit de placer un des trois octae- 
dres dont se compose celui-ci , de la meme 
manure que l’octaedre que nous avons joint 
k l’hexa- tetraedre pour le changer en hexa- 
tetraedre pyramide. Le resultat de cette com 
binairson est un poly^dre k 24 sommets et a 
80 faces triangulaires. Je lui donnerai le noxn 

d'octoconta^dre. A 

Nous avons vu que 8 tetra^dres peuvent etre 
reunis en une forme representative , cjui a ete 
designee sous le nom de cubo-hexa-tetraedre. 
Dans cet arrangement, la position de deux 
tetraedfes dif'fere de celle des Six autres; 
mais il est facile de reunir le m&me nombre 
de tetra^dres , en donnant k tous la meme 
position respective. On concevra pq ur cela 
qu’un des sommets de chaque tetraedre est 
place k l’un des huit angles solides d un cube , 
et que ce tetraedre est situe de mamere que 
ses trois autres sommets se’ trouvent dans les 
plans qui passent par le centre du cube et 
par les trois cStes de ce cube qUi fbrment 
tangle solide. Les 3 a sommets des 8 tetrad- 
dres, disposes de cette maniere , seront ceux 
d’un poly^dre qui , dans le cas. ou les tetrae- 
dre sont regnliers et ont leur centre de gra- 
vite au mgme point, aura 18 faces; savoit : 6 

carres et 12 hexagoues. 

Il est aise de voir que ce pol'yedre n est 
autre chose qu’un dodeca^dre, dont les Si* 
sommets ih. quatre faces auraient ete tronques 
iusqu’au tiers des aretes adjacentes : comme 
la position dds huit tetraedes dont il se com- 
pose est la mSme pour tous , je lui ai donne 
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le nom- d’octo-tetra&dre. Les liuit tetraedrqs 
qui forment ce polyddte par lepf retiniori , 
sont places deux a deux comme Jes deux td- 
trdedres qui forment un cu-be, et quatre &*|Oa¥r6 
coniine les quatre tetra^dres dont: sO conn* 
pose le tetra-tetra^dre : on pent done aussi le 
Considerer comme produit par la reunion de 
quatre cubes ou de deux tetra-tetraedres. 

L’octo - tetraedre ayant six faces, dont les 
milieux sont situes respectivertient comme les 
six sommets d’un dctaedre, on poufrait reu- 
nir ces deux polyedres en un seul, d’une ma- 
niere analogue 4 celle dont se font les corti- 
binaisons decrites jusqu’a present; mais comme 
ce poly&dre est moins simple que l’amphyedre 
qui contient precisement autant de tettaedres 
et d’octaedres, et qui, par consequent, con- 
duit necessairement aUx m Sines resultats, re- 
lativement aUx combinaisons : des corps eft 
proportions determinnees ; je ne le compterai 
point parmi les formes representatives. 

Il est evident que l’oeto-tetraedre qui a faiiit 
SOmmetS , situes les Ons a l’egard des-autres, 
comme les liuit sommets d’un cube, ne petit 
se combiner avec cette forme ; mais il peut , 
comme 1’hexa-tetrSSdre , se combiner avec uit 

F risme hexaedre , parce qu’il pattage , avec 
hexa-tetraedre , la propriety d’avoir des faces 
hexagonales. Pour se faire uneT idee riettp-de 
cette combinaison , il faut concevoir une ligne 
qui' joigne les milieux de deux! faces hexago- 
nales opposees d’urt octo-tdtraedre , et la plai 
cer dans une situation vertioale ; on voit alor$ 
que ces deux faces sont entOurees chacune 
de six autres faces , savoir- : deux carres et 
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quatre hexagones , et qu’on peut placer un 
prisme hexaedre de maniere que , les six som- 
mets de chacune de ses bases repondant a ces 
six faces, son axe se confonde avec la ligne 
situee verticalement. Les deux poly^dres, ainsi 
reunis, donnent une forme representative, qui 
ne differe de l’octo-tetraddre qu’en ce que les 
douze faces de celui-ci, qui entourent les deux 
bases, se trouvent recouvertes par autant de 
pyramides , quatre quadrangulaires et huit 
liexagonales. Comme on ne peut etablir entre 
les dimensions respectives des deux polyedres* 
dans la vue de diminuer le nombre des faces , 
aucune relation qui soit symetrique par rap- 
port & toutes les ar&tes semblables , je sup- 
poserai qu’elles soient telles que la mSme sphere 
puisse leur etre circonscrite ; et le polyedre 
h quarantre-quatre somraets , qui resulte.de 
cette supposition , ayant soixante-dix faces , 
savoir : quatre hexagones, deux carres, et 
soixante-quatre triangles , je lui donnerai le 
Bora d’epta-conta^dre. 

Enfin , pour combiner l’octo-tetraedre avec 
le trioctaedre , il suffit d’observer que chacun 
de ces poly&lres a autant de sommets que 
I 1’autre a de faces , et rdciproquement ; on voit 

bient&t que les positions de ces sommets , et 
de ces faces sont prdcisement telles , qu’en 
plaqant les six sommets k quatre faces du 
trioctaedre sur les perpendiculaires elevees aux 
milieux des six faces carrees de l’octo-tetrae- 
dre , tous les sommets de chaque polyedre re- 
pondent aux faces de l’autre. 

Si l’on determine les dimensions respectives 
des, polyedres, de maniere que le$ aretes du 
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trioctaedre , qui se reunissent aux six sommets 
dont nous venons de parler , passent par les 
milieux des arStes des faces carrees de l’octo- 
tetra^dre, ilresultera de la reunion de ces for- 
mes representatives, un nouveau polyedre qui 
aura cinquante sommets , et soixante-douze 
faces, savoir : vingt-quatre quadrilateres, et 
quarante-huit triangles isoceles. Ce polyedre 
pourra etre considere cornme un trioctaedre 
dont les trente-deux faces auraient ete recou- 
vertes par autant de pyramides triangulaires j 
c’est pourquoi je le designerai sous le nom de 
trioctaedre pyramide. 

Je ne ferai qu’indiquer trois autres formes 
representatives, composees de quatre, de cinq 
et de sept octaedres , et auxquels j’ai donne 
les noms de tetra-octaedre , penta-octae,dre et 
epta-octaedre ; et je ne parlerai point, pour 
abreger , des combinaisons qu’on peut faire de 
ces trois formes representatives , avec les po- 
ly^dres precedens. 

Si 1’on fait attention qu’un octaedre dtant 
donne, il y a quatre positions differentes dans 
lesquelles un autre octaedre de m£me gran- 
deur forme avec le premier un prisme hexa&- 
dre , on concevra aisement que quatre octad- 
dres, situes dans ces quatre positions, auront 
leur centre de gravite au melme point, et for- 
meront une combinaison ou ils entreront tous 
de la m£me maniere. Cette combinaison est 
le tetra-octaddre , qui a vingt-quatre sommets 
et quatorze faces, dont six sont des octogo- 
nes, et les huit autres des triangles equilate- 
raux; en y reunissant l’octaedre m£me qui a 
sertfi a determiner les positions respectives; 
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des quatre octaedres que nous venons de com- 
biner y on aura le penta - octa&dre , dont les 
sommets sont au nombre de trente , et qui a 
cinquante-six faces triangulaires , dont huit 
equilaterales , et les quarante-buit autres iso- 
c£les. 

Si , au lieu de reunir le tetta>oCtafidre avec 
un seul octa^dre , on le combine avec un 
triocta^dre , en pla^ant les six sommets a 
quatre faces de celui-di , au m#me point ou 
nous avons place les six sommets du cinquierae 
octaedre , dans la formation du penta-octa£- 
dre , on aura le polyedre compost de sept 
octaddres egaux , auxquels j’ai cLonne le nom 
d’epta-octaedre , et qui a quarante-deux som- 
mets et quatre-vingts faces triangulaires , dont 
huit equilaterales , vingt- quatre isoc^les et 
quarante-huit scalenes. Je joins ici un tableau 
compare de ces vingt - trois formes represen- 
tatives. 
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C’est par ces polyedres que j’ai represente 
les divers arrangemens des molecules de tous 
les corps. Lorsque ces corps ne contiennent 
que des substances dont on peut mesurer le 
volume a l’etat de gaz , on a immediatemerit 
le nombre des molecules de chaque esp&ce 
qui entrent dans leur composition. Lorsqu’un 
corps simple ne peut pas etre obtenu & l’etafc 
de gaz , il faut essayer successivement dilfe-' 
rentes suppositions , relativement au nombre 
de molecules de -ce corps simple , qui sont 
contenues dans un des composes qu’il forme 
avec une substance gazeuse , l’oxygene par 
exemple,. Les rapports en poids font connai- 
tre le nombre des molecules du m&me corps 
qui entrent dans ses autres composes ; et la 
condition a laquelle il faut satisfaire, que tous 
les nombres de molecules qu’on obtient cor- 
respondent k des polyedres compris dans le 
tableau precedent, fait bientot connaitre celle 
de ces differentes suppositions qui peut s’ac- 
corder avec l’ensemble des phenomenes ; il 
devient facile alors de calculer les poids res- 
pectifs des molecules de tous les corps simples; 
et, une fois ces poids determines, il suffit d’a- 
voir une analyse approchee d’un corps com- 
pose , pour savoir combien ses parti cules doi- 
vent contenir de molecules de chacun de ses 
elemens, et corriger. ainsi les erreurs inevita- 
bles de ^analyse. 

Plusieurs chimistes ont cherchd k parvenir 
au m&me resultat , en determinant les poids 
respectifs de certaines proportions des diffe- 
fens corps simples qui entrent tou jours un 
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nombre enfier de fois dans les corps qui en 
sont composes. Ces proportions ne cdndui- 
sent & des resultats conformes & l’experience 
que parce qu’elles sont tou jours des multiples 
ou des sous-multiples des poids respectifs des 
molecules; mais , lorsqu’on en fait usage, 
rien ne peut indiquer combien de proportions 
d’un corps simple doivent entrer dans un de 
ces composes : au lieu que la consideration 
des formes representatives fait prevoir , dan 
beaucoup de cas, combien, dans un corps 
compost, il doit entrer de ihdlecules de chacun 
de ses elemens, et conduit meine & etablir, 
entre les combinaisons de deux corps simples 
avec tous les autres, une dependance telle 
que, les combinaisons d’un de ces corps etant 
connues, on peut prevoir celles de l’autre. J’ai 
trouve, par exemple, en oomparant les com- 
binaisons que forment l’oxygeire et l’hydro- 
g£ne avec differens corps , qu’k l’exception 
dn chlore et du soufre, dont les combinaL 
sons avec 1’hydrog^ne prdsentent les pro- 
pri£tes des acides , une m£me quantity d’un 
corps susceptible de s’unir & Lhydrogdne , s’y 
combine de manidre qu’il y a en general, dans 
chacune des particules du compose , quatre 
molecules d’hydrogdne de plus qu’il n’y a 
de molecules d’oxygdne d,ans la coinbinaison 
correspondante du meme corps avec ce der- 
nier gaz ; on peut m3me reinarqqer que, quand 
ce corps forme, avec i’oxygene plusiqurs gom- 
binaisons , dont les unes sont plus difficiles 
et les autres plus faciles a decomposer , les 
composes d’hydrogdne , correspondans aux pre- 
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mitres de la maniere que je viens d’expli- 
quer , sont les seuls qu’on puisse obtenir , du 
rooms k l’&at isole } et que ceux qui cor- 
respondent de la m£me manier^ awx combi- 
naisous moins stables de l’oxygpne , ou sont 
impossibles , ou we peuvent exis^er qu’ums a 
un troisieme corps- D’apres eette addition 
de quatre molecules , ou d’unp particule en- 
ti^re d’liydrog^ne au nombre des molecules 
d’oxygbne que prennent les differens corps 
dans leurs cotnbiuaisons les plus stables avsc 
ce dernier gaz,, pi) trouve six molecules d hy- 
drogdne quand il y en a deux d’oxyg&ie dans 
ces conibijaaisows et hwit qgand il y en a 
quatre. 

Les roemes considerations conduisent . ega* 
lement a pr^voir , d’apres les formes repre- 
sentatives ide Jeurs particules , quels sont les 
ga? que 1’eau -ne peut absorber. qu en tres- 
petpe quantity , par da simple, interposition 
de quelqwes - unes de leurs particules . entre 
celle de l’eau , et ceux que le meme 
est susceptible d’absorbfir ep grande quantite . 
et en formant avec .eux de veritables combi - 
naisons. 

jQii peut encore ddduire, de pette maniere 
de concevoir la composition des corps , les 
rapports des quantites d acide , d base , et 
meme d’eau de cristallisation , qui doivent 'ge 
trouvter dans les sels acides , neiltres ou ^ut- 
satures d’une m§me espece , d’apr^s les for- 
ties representatives des particules de 1 acide 
et de la base. C’est ainsi , par exemple , qu’on 
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trouve , d aprds celle des particules de l’a- 
Cide sulfurique , que la plupart des stdfates 
sur-saturds doivent , conformement h. [’expe- 
rience contenir trois fois plus de bases que 
les sudates neutres, et que fa quantite d’acide 
sulfurique est double dans les .sulfates neutres, 
tandis que 1’acide sulfureux peut , d’apres la 
forme representative de ses particules, for- 
mer avec l’ammoniaque un sel acide ou il 
entre en plus grande quantity que dans le 
sulfite neutre , dans le rapport de trois a deux 
seulement. Tel est, en effet, le sulfite acide 
qu’on .obtient en distillant le sulfate neutre 
d’ammoniaque. 

Je ne saurais entrer ici dans les details con- 
tenus dans le Me mo ire dont je fais l’extrait , 
sur les differentes combinaisons dn gaz am- 
monical avec Jes autres gaz acides : I’accord 
des resultats auxquels on est conduit avec 
ceux de 1 experience, me paraissent une des 
preuves les plus remarquables de la tlieorie 
qui y est expose ; mais , pour donner un 
exemple de 1a maniere dont on peut tirer de 
cette tlieorie 1a determination de la quantite 
d eau qui est combinde avec jes corps , soit 
dans 1’etat de cristallisation , sop meme apres 
qu’ils ont subi faction d’une for^ cbaleur , 
je citerai la determination d’apres la forme 
representative des particules de la potasse , 
de la quantite d eau qui y est .unie dans ces 
deux elats. Apres avoir etabli , en partant des 
phenomenes que presente le potassium , lors- 
qu on le met en contact avec 1’eau et le gaz 
ammonical, que les particules de la potasse 


3 2 DETERMINATION des RRORORTIONS 

,. lf forme representative un octaedre 

clp P os" de deux molecules d'oxygdne et de 
quatre de mital, je trouve que, dans 1 hydrate 
cristallise, la quantite de l’oxygdne deleaii 
dok%tre double de celle qui est unie att 
potassium , mats qu'apres que l' hydrate >a ^ere 
fondu , ces deux quantites d oxygene do 

gtre entre elles comrae 4 : 6 > P arce C IV ' 
Darticule d’hydrate dans cet tot a pour forme 
representative epta-octaidre forme pvj* s 
t, .reunion d’un trioctaedre eompose de tr 
particules octaedres de potasse , et d an tetm 
octaedre de quatre particules octaddres d ^ 
Or, d’apres ia composition de la rd 

nu’elle a ete determinde par MM. I he ^ 
et Gay-Lussac, 100 parties de potassium su* 
nissent a i>q45 parties d’oxygdne , pour faire 
SV potasse. 11 suit done, de ce que 
je viens de dire, que cette quantite de potasse 
licit retenir, k quelque temperature qu on 
la soumette , une quantite d eau oh d y ail 
z6. 5 q3 d'oxygdne, et qui pese par consequent 
3 o Jg, e’est-f-dire, k tvs prks, le quart du poids 
de la potasse, ainsi qu’on l'a trouve par les 

analyses les plus exactes. 

Le^s combiriaisons de l’oxgyene , de 1 hydro* 
adne et du chlore, soit entre eux , soit avec 
§’autres corps , ont ete successivement 1 objet 
de recherches analogues k celles dont je viens 
de parler. Dans i’impossibilite d’en indiquer 
ici tous les resultats , je me bornerai , dans 
cet extrait, k cedes de ces combmaisons dont 
r 0 us les elemens peuvent toe obtenus k 1 etat 
de gax, et oit les nombres des molecules^ 
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chacuri de Jeurs elemens sont par consequent 
uonnes l’minediatement. 1 

Nous avons deji reconnu les formes repre- 
sentatives des particules der deux combinai- 
sons de 1 azote et de I'orfygfcnre : Poxyde d’azote 
etle gaz nitreux; celle de Pacide nitreux doit 
efre ddterminee tfapiAs le rapport des volu- 
mes du gaaaiitreux et d’oxygbne dont il est 

mpose. On a fait, k ce sujiet, des experiences 
dont les resultats ne sont point d’accord entre 
©ux. D apres les analyses de S. H. Davy , cet 
acide se compose de deux volumes de ga2 ni- 
treux, et cPun volume d’oxygfae : clxacuna de 
ses particules corrtiendrait alors deux molecules 
d oxygene de plus que les particules du saz 
ni reux , et aurait par consequent , pour forme 
representative y un octaddre couipose de deux 
molecules d azote, et d'e quatre d-’oXygine; mais 
alors , comme dans toutes les autres combi- 
naisons qu, le volume d’un des cOmposans csf 
double decelui de Pautne „ le volume de aaz 
nitreux ne changerait point par ^addition de 
oxygCne; la plus grande condensation qui & 
lieu me parait devoir etre attribute k ce qu ’k 
mesure que ces octaedres sc ferment , ili sa 
corabinent en hexadeca^dres , avec des tetrad*, 
dres de gaz mtreux. Comme deux molecules 
d oxyg^ne sufiisent alors pour la formation 
cPun de ces- Irexadecaedres, oxr entreirt deux 
particules entires de gaz nitreux . le volume 
de 1 oxygene m’est que le quart de celui du. 
gaz nitreux, et les volumes d’azote et d’oxy^ 
gene sont , dans Pacide nitre inf , comme 4 ; 6 < 
Ces resultats s’accordent avec fdp exberi’enees 
V oLume 3 7 , n°. 217. <j 
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rip M Berzelius. Dans cette hypothese, la cort^ 

dan s 6 § aZ j r i’mesure qu’ils se forme- 
'“^"rcnLntreront un excis 3e tetraMres de 
g“ nitreux avec lesijuels Us p»««^ se c0 “; 
V- Si , oh “5^S t ’“ e ‘^ tie de - ces s 0 

nitreux dans 1 oxyge , j resul- 

et°des’ condensations 

en proportions variables. . . . 

II suit de la composition dem^s 

telle qne '^“dtoSpSS’ du titrate 

est confirmee par ^^^c^de cet acide , 

d’ammomaque , qn un p se rait com- 

• • 4 . l’nlafprlir S3.11S 63.U. • SGid. L 

“l " . nuatre niolecules d’asote et dix d oxy 
ri„e et on pourrait la conccvoir comma ior- 
Se oar la reunion de deux tetraedres de 

E 

acide forme tou jours avec 1 eau , on P 

mtnque, lhexadecae toujour, une combi na.son 

«• ri “ “ 

explications suivantes. 
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poser que 1’octaedre d’oxygMe et deux octad- 
dres d eau forment un trioctaddre nui s’unit 
en trapezoidal, avec ies deux tetraMres de 
gaz nitreux - on peut en conclure ia quan- 
tite d eau dans l’acidc nitrique le plus con- 
centre, et on trouve par le calcul , que c’est, 
a tres-peu prds, celle que M. Wollaston a 
determinee par i’expdriehce. 

Dans le nitrate d’ammoniaque , une parti- 
cule d acide nitrique sec est unie k deux par- 
ticules de gaz ammoniaca] ; en sorte qu’une 
pamcule de sel est formee par Ja reunion 
d un octaedre d oxygdne , de deux tetraddres 
de gaz nitreux, et de quatre tetraMres sern- 
biables a ceux qui entrent au nooibre de deux 
dans cliaque particuJe de gaz ammoniacal : la 
orrne representative de cette particule est 
done un liexa - tetraedre pyramide , conte- 
nant dix molecules d’oxygdne , huit ;d ’azote, 
et douze d hydrogdne. Loraqu’on decompose 
ce sel par la chaleur , les huit molecules d’a,- 
zote forment deux particules d’oxyde’ d’a- 
zote avec quatre molecules d’oxvgdne , et les 
douze molecules d’hydrogdne forment trois 
particules d’eau avec les six autres molecules 
d oxygene. 

Quand le sel contient, en outre, de l’eau de 
cnstallisation , on doit obtenir plus de trois 
particules d’eau; mais , dans tous les cas 
on ne peut retirer de sa decomposition que 
de 1 eau et de 1'oxyde d’azote, ainsi qu’on le 
trouve par ^experience. 
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Si la ciu an tit e de l’eau de cristallisation 
etait egale dans le sel k, cede que contient 
l’acide nitrique le plus concentre , il iaudrait 
ioindre a l’octaddre et aux tetr add-res don t 
une de ses particules est composee , deux au- 
tres octaedres d’eau 5 ce qui donnerait , pour 
la forme representative du nitrate d’ammo- 
niaque cristallise , un octocontaddre forme 
par la reunion de six tetraddres et d’un tnoc- 
taedre. Le chlore se combine avec 1’hydrOgene 
d volume egal, et le gaz acide muxiatique 
qui en rdsulte occupe un volume egal a la 
somme. des volumes de ces deux composans. 
On pourrait rendre raison de ce mode de com- 
bi naison , en supposant que les formes repre- 
sentatives des particules du chlore sonf des 
tetraddres isoles comme ceux de l’oxygene , 
de l’azote et de l’hydtogdne 3 cell'e. des parti- 
cules de l’acide muridtique serait ^ alors un 
tetraedre mais on pent egalement l’expliquer 
en considerant chaque particule de chlore 
comme formed par la reunion de deux te- 
traddres en un parallelipipdde , et comme con- 
tenant par consequent liuit molecules. Cette 
derniere hypothdse est la seuie qui puisse 
s’accorder avec les proportions des autres com- 
binaisons du chlore, les phdnomdnes qidelles 
presented, et pEopri-etes qu-i- les ca-racte- 
risent. r 

£n 1’admettant , on trouve que chaque par- 
ticule d’acide rnuriatique contenant la moi- 
tie d’une particule d’hydrogene, et la inoitie 
dune particule de chlore , a,, pour forme re- 
presentative , un octaddre compose de deux 
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molecules d’hydrogdne , et de quatre mole- 
cules de chlore. Lorsque le gaz rnuriatique se 
combine avec le gaz ammomacal , chacun de 
ses octaddres se combine avec une particule 
cubique de ce gaz; d’ou il suit qu’it doit en 
absorber un v-olume egal au -sien comme le 
doune 1 experience, et q ue les particules -du sel 
amsi forme doivent avoir, pour forme repre- 
sentative, un dodecaedre rhomboidal. Cette 
forme est en effet une de cedes qni appartien- 
nent au systdme de cristallisation du sel am- 
moniac , et toutes les autres pourraient par 
consequent y etre ramenees par differens de- 
croissement. Les gaz acides dont les particules 
ont pour formp representative un cube, ten- 
dent , au contraire, d se combiner avec le 
gaz ammoniacal , de manidre que le volume 
d un des gaz soit double de 1’autrp , parce 
que le polyddre le plus simple qu’on puisse 
former, avec des cubes est I’liexa- tetraedre qui 
en contient trois. 1 

La composition du gaz forme par l’union 
de l’oxygdne et du ^chlore que S. H. Davy a 
decoftvert et nomme euchlofine, est*urte deS 
plus remarquables par les proportions en Vo- 
lumes de ses deux composans. D’apres 1 ’ana- 
lyae qu’il en a faite , c'inq volumes du gaz 
qu’il a sounds d 1’experience , ont donne, en 
se decomposant pgr la chaletir, deux volumes 
d’oxygdne, et quatre de chlote. Ces rapports 
semblent contraires a toutes les analogies, et 
il me parait impossible de les y faire rentrer 
et d'expliquer le mode de composition des 
particules de l’euchlorine , Sans admettre^tiue 
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le gaz analyse par ce celebre chimiste , etait 
mele d’un peu de chlore ; supposition qui 
se presente naturellement, quand on fait atten- 
tion que le procede par lequel on avail ob- 
tenu ce gaz , donnait un melange d’euchlo- 
rine et de chlore , dont on sepa-rait ce der- 
nier gaz en l’agitant sur du mercure , procede 
qui 11’enlevait probablement pas tontle chlore, 
et qui ne laissait d’aiileurs aucun moyen de 
s’assurer , dans le cas meme ou I’on y serait 
parvenu, que le residhr de cette operation fut 
de 1 ’euchlorine pur. Je pense done qu’on doit 
rendre raison de cette analyse, pn supposant 
que le gaz employe contmt un cinquieme de 
chlore, et que, sur les cinq volumes souinis 
a l’experieriqe , il n’y en eut que quatre d’un 
gaz reellement compose d’oxygene et de chlore. 
En supposant que la forme representative de 
ses particules soit un cube compose de deux 
molecules d’oxygene, et de six de chlore , on 
trouve que quatre particules de ce gaz de- 
vraient contenir huit molecules, e’est-a- dire , 
deux ' particules d’oxygene , et vingt quatre 
molecules, e’est-a -dire , trois particnles de 
chlorej cn sorte que la decomposition de quatre 
volumes d’euchlorine pur produirait , dans 
cette hypothese , deux volumes d’oxygene , et 
trois volumes de chlore. Ces trois volumes de 
chlore, reunis a un volume du meme gaz , qui 
formait par son melange avec les quatre vo- 
lumes d’euchlorine, les cinq volumes sur les - 
quels on a opere, ont du donney , dans le- 
resitln , les quatre Volumes de chlore qu’a 
trouves S. H. Davy., 
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Le rapport de trois volumes de chlore et 
deux volumes d’oxygene dans l’euchlorine , 
semble d’abord ne point presenter d’analogie 
mvec les rapports qu’on observe dans les com- 
binaisons des autres gaz ; mais cette anomalie 
n’est qq’apparente, et vient uniquement de ce 
que les tedraedres du chlore , au lieu de se 
separer comme les tetra^dres de l’oxygene , 
de l’hydrog^ne et de l’azote , restent combi- 
nes deux a deux dans chaque particule de 
chlore ; en sorte qu’un volume de ce gaz equi- 
vaut a deux volumes d’un autre gaz relative- 
ment anx combinaisons ; et que , si les tetrae- 
dres du chlore se separaient tous les uns des 
autres, on obtiendrait, par la decomposition 
de l’euchlorine , six volumes de chlore et deux 
volumes d’oxygene , precisement comme on 
trouve dans le residu cle la decomposition du 
gaz ammoniacal , dont les particules ont la 
m&me forme representative que celle de l’eu- 
chlorine , six volumes d’oxygene , et deux 
d’azote. 

Les resultats que je viens d’indiquer ne 
Font qu’une tres-petite partie de ceux qu’on 
peut deduire de la consideration des formes 
representatives des particules des corps, ap- 
pliquee a la determination des proportions 
des composes inorganiques. La chimie des 
corps organises offre aussi de nombreuses ap- 
plications de cette theorie ; mais e’est a cet 
egard sur-tout , qu’il reste encore beaucoup 
d’analyses et de calculs k faire pour la corn- 
pletter. J’en ai tire neanmoins plusieurs de- 
terminations relatives a la composition de dif- 
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f'erentes substances tirees du r&gne vegetal, 
qui s’accordent trop bien avec Jes xesultats 
jie l’experience pour laisser des doutes -sur 
I’utilite dont elle peut etre dans cette partie 
nde la chiinie. 

J’ai l’jlionncur , etc. 
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